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en toute Confiance! 

En Route, Ensemble 
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« Goûter la vie 
c’est assaisonner nos journées 
de toutes ces petites choses 
qui nous font du bien » 

Puissions-nous, toutes et chacune,                
assaisonner ces jours d’été  
et ainsi, renouveler notre regard, notre énergie 
et savourer la vie qui nous est donnée !!! 
  

  Un été ressourçant et reposant !!! 
 
 
 
Sincères remerciements !Sincères remerciements !Sincères remerciements !Sincères remerciements !    
    
À toutes celles qui, par le biais de ce Bulletin, ont permis à la 
vie de circuler tout au long de cette année, un MERCI bien 
sincère ! 
 
Ces partages nourrissent nos liens…  créent des « connivences » 
entre nous…  favorisent des « relations autres »… 
 
MERCI à Rollande Bastien qui assure généreusement la mise en 
page et l’envoi ! 
 
À l’an prochain, 
Monique Paquette 
 

Juin 2015 
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HOMÉLIE POUR LA FÊTE DES 42 JUBILAIRES 
AU PAVILLON ST-JOSEPH, LE 3 MAI 2015 

 
 
L’évangile d’aujourd’hui, la vigne et les serments, s’avère un texte bien dense et très signifiant…  
En saint Jean, ce texte  se situe au soir du Jeudi Saint à quelques heures de la mort du Christ… 
Nous pouvons donc attribuer à ce récit le titre de testament spirituel… qui contient l’essentiel 
du message du Libérateur.    
 
Regardons de plus près :  
Dans l’ancien testament, la vigne du Seigneur, c’était le peuple d’Israël… Maintenant, c’est 
Jésus lui-même qui est la Vigne, le Père, le Vigneron et nous les sarments…des sarments bien 
greffés à la vigne pour porter du fruit.  
L’allégorie de la vigne est donc une hymne à l’unité, une hymne de la circulation de la vie, car 
nous sommes tous reliés les uns, les unes aux autres, une même sève coule en chacun des 
sarments… Grâce à l’attention vigilante du Père, le vigneron, pour sa Vigne la sève de l’amour 
du Père pour sa Vigne, Jésus,  coule  en Jésus et Jésus nous transmet cette vie féconde …  
Vous savez que le Père Moreau, dans sa fameuse circulaire # 14, datée du 1e septembre 1841, 
se réfère à ce même texte pour appuyer son désir d’unité entre les membres de Sainte-Croix : « 
C’est ce touchant mystère de l’union religieuse que nous a découvert le Sauveur dans son 
Évangile, quand, pour exprimer l’incorporation de tous les fidèles à sa divine personne, par 
laquelle il est notre chef et nous sommes ses membres, ne faisant avec qu’un même corps et 
vivant de la même vie, il dit que nous devons demeurer en lui, les uns les autres, de manière à 
ne faire qu’un  comme les branches attachées au tronc, portés par la même racine et nourris de 
la même sève, ne font avec lui qu’un seul et même arbre.»  
Pas étonnant que Sœur Graziella ait choisi «Comme un grand arbre» comme titre de l’un de ses 
volumes. Mais quel lien pouvons-nous établir entre ce passage évangélique, cette hymne à 
l’unité et la vie de nos Jubilaires en cette année de la vie consacrée? 
     
Voyons : Il y a 60, 65, 70, 75 et même 80 ans, nos Jubilaires ont entendu l’invitation citée en 
Matthieu : «Venez travailler à ma vigne !»  Elles ont répondu à l’appel, elles ont resserré les 
liens vitaux par la prière, la contemplation, s’alimentant de la Parole, bien branchées sur la 
vigne pour laisser passer la sève et produire des fruits savoureux. Chères Jubilaires, vous êtes 
des collaboratrices de Dieu, de simples instruments, de simples vaisseaux, mais c’est pour 
laisser passer la sève divine, l’Amour de Dieu, pour transmettre cette sève divine. Par votre 
disponibilité et par votre ouverture, vous avez acquiescé à laisser couler la sève au lieu de la 
bloquer ou de la réorienter à vos propres fins. . Quel honneur de participer ainsi à l’œuvre de 
Dieu ! Quelle responsabilité aussi de travailler à la Gloire de Dieu! Oui, responsabilité  car 
apprivoisement et responsabilité vont de pair. «Je suis responsable de ce que J’ai apprivoisé»,  
disait le Petit Prince. Aujourd’hui, avec vous, nous rendons grâces pour votre fluidité car vous 
avez favorisé la production de fruits savoureux en demeurant bien unies en Lui… en toute 
fidélité.   
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Oh ! bien sûr, nous soupçonnons qu’au cours de ces années de service généreux, vous avez été 
émondées pour produire davantage… des luttes, des doutes, des épreuves variées, des 
blessures profondes se sont présentés pour être purifiés par la sève divine ; en toute docilité et 
même parfois peut-être avec résistance, vous avez consenti à un certain élagage, pour laisser la 
sève produire de meilleurs fruits de justice, de sainteté, d’espérance et d’amour, comme 
résultat de l’union réciproque.  La gratuité du don est devenue fécondité autour de vous, car 
toutes vous êtes reliées par la même sève… Sans perdre votre identité propre, vous êtes toutes 
interconnectées à la Vigne…  que vous apparteniez à la famille Sainte-Croix, aux Oblates 
Franciscaines de Saint-Joseph, aux Petites Sœurs de l’Assomption, aux Franciscaines Mission-
naires de l’Immaculée Conception ou aux Petites Filles de Saint-François. Oui, ensemble, nous 
sommes toutes inter-reliées car nous travaillons toutes à la même vigne, pour la même mission 
d’amour. Quel mystère merveilleux ! Nous sommes appelées à persévérer malgré les contrain-
tes et les influences contraires, nous sommes appelées à vivre en paix, à aimer en acte et en 
vérité, à être signes que Jésus et le Père demeurent en nous par l’action de l’Esprit, comme 
nous y invitent les 2 premières lectures d’aujourd’hui. 
 
Oui, laissons Dieu être Dieu en chacune de nous… laissons sa sève divine se propager en nous 
comme un courant d’amour sans frontière  et ainsi vivre dans la joie de l’unité et de la 
fécondité.  
 
Que cette eucharistie devienne action de grâce pour toute cette sève nourrissante qui circule 
en chacune de vous, chères jubilaires !  
 
Merci d’être pour nous des témoins visibles de persévérance, de fidélité et de sérénité !   
Amen ! 
 
 

Claire Lanthier, c.s.c. 
       Pavillon St-Joseph, 3 mai 2015 
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40 ANS DE SERVICE …  L'HEURE DE PARTIR ! 

«Pour le dévouement, la générosité, le service et la qualité de présence des Sœurs Réjeanne St-Onge, 
Thérèse et Jeanne Dauphin à la paroisse Immaculée-Conception depuis une quarantaine d'années» 
(feuillet paroissial de la Paroisse Immaculée-Conception, Lachute, 10 mai 2015), une messe d'action de 
grâce a été célébrée le samedi 23 mai à 16h30 à cette église même.  Monsieur le Curé Michel Jasmin a 
présidé la messe avec ses co-célébrants: l'abbé André Côté, l'abbé Terry Paquette, Père Jacques Grisé. 
csc et Monsieur André Tessier, diacre permanent. 

 
À cette occasion, ces sœurs de la communauté Lachute-Hammond ont reçu des hommages touchants 
de la part du curé et des laïques engagés dans le milieu. Trois femmes, représentantes de trois familles 
les plus anciennes de la paroisse, ont remis à chacune de nos sœurs un cierge allumé au cierge pascal, 
comme signe de reconnaissance de leur contribution en apportant la lumière dans ce coin de terre 
pauvre et souvent démuni. 
 
«Maintenant, c'est votre tour…!».. Au nom de Sainte-Croix, S. Diem Pham remercie M. le Curé Michel 
Jasmin et les paroissien-nes pour l'accueil et le support reçus durant toutes ces longues années et les 
invitait à être la relève de nos sœurs Sainte-Croix pour continuer la construction d'une Église vivante et 
d'un monde meilleur! 
 

Sept Sainte-Croix étaient présentEs à la fête (de gauche à droite): Père Jacques Grisé, S. Pierrette L'Allier, 
S. Diem Pham, S. Colombe Desjardins, S. Réjeanne St-Onge, S. Jeanne Dauphin, S. Thérèse Dauphin. 
 

À la page suivante, on trouvera l'hommage présenté à nos sœurs par une collaboratrice et paroissienne 
de longue date, Madame Hélène Barbeau). 
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HOMMAGE À NOS SŒURS DE LACHUTE 

 

 

HÉLÈNE BARBEAU
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CENTRE DE LA FAMILLE DES HAUTES-LAURENTIDES: UN MILIEU TRÈS APPRÉCIÉ 
Semaine québécoise des familles : du 11 au 17 mai, 2015 

 

Depuis 1987, le Centre de la famille des Hautes Laurentides contribue au mieux-être et à 
l'épanouissement des jeunes familles de la MRC d'Antoine-Labelle, vivant un contexte de vulnérabilité et 
désireuses de cheminer. Dans la mesure de ses ressources, le Centre offre des services et des activités 
adaptés selon leurs besoins. 

«De plus en plus de parents arrivent au centre complètement épuisés. On les aide par le biais de la halte 
répit, puis tranquillement, ils remontent et voient comment ça se passe au centre. De fil en aiguille, ils 
participent aux ateliers et aux activités offertes par le Centre», explique Suzanne Guimond, directrice. 

 

UN LIEU D'ACCUEIL 

 

Le Centre est d'abord un lieu d'accueil souple et créatif qui favorise l'enrichissement de l'expérience 
parental à travers des ateliers de groupe et des activités. Branché sur la réalité du milieu, c'est aussi un 
lieu d'éducation populaire. Par exemple, des parents s'activent actuellement pour trouver des 
commanditaires afin de changer le plancher des ateliers situés au sous-sol du centre et pour 
réaménager la cour arrière qui sert de terrain de jeux aux enfants. 

APPROCHE ÉDUCŒUR 

La philosophie du centre est basée sur l'approche Éducœur qui est le moteur de nos actions mises en 
pratique par tout le personnel pour un accueil chaleureux, une écoute bienveillante et surtout, pour le 
respect des personnes dans leur cheminement, soutient Mme Guimond. Les parents apprennent des 
méthodes d'interventions saines auprès de leurs enfants et sont conscientisés sur l'importance du jeu et 
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du plaisir qui favorisent le développement global des tout-petits. À travers des activités et des jeux, les 
enfants apprennent à exprimer et mieux gérer leurs émotions et à développer leurs capacités 
psychomotrices qui faciliteront leur entrée au primaire.  

 

UN SOUTIEN APPRÉCIÉ 

«Au Centre de la famille, chacun se sent aimé et bien encadré, c'est comme une grande famille très unie 
où tout le monde reçoit beaucoup d'attention, de chaleur et d'amour. Que tu sois pauvre, démuni ou 
que tu aies besoin de conseils, ces gens sont là pour t'aider», raconte Francine. De son côté, Linda a la 
chance de briser l'isolement, en particulier aux activités prévues pour les parents. En plus de l'accueil 
chaleureux qu'elle dit recevoir chaque jour, elle apprécie les moments de répit qui lui sont offerts à très 
peu de frais. Cela représente beaucoup pour cette jeune maman qui veut le meilleur pour son enfant. 

D'autres services sont également offerts tels que la halte répit pour les parents et un service de droits 
d'accès (visite, échange ou téléphone supervisé). 

Subventionné par le ministère de la Famille, le Centre bénéficie aussi du soutien de la Conférence  
St-Vincent-de-Paul, la Lauriermontoise, les Sœurs de Sainte-Croix, la Fondation G. Lachapelle et la Caisse 
Desjardins du Cœur des Hautes-Laurentides. Le Centre recueille également des dons en argent ou en 
nature. L'an dernier, le Super party des camionneurs leur a octroyé un montant de 10 000$. Toutefois, 
depuis quelques années, l'aide financière diminue. 

 

 

Article de Muriel Yockell et photos parus dans le journal Actualités 
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DÉCOUVRONS UN VISAGE CSC 

 

Bravo à notre Sœur Cécile Grenier qui a été nommée « Bénévole de l’année 2014-2015» de l’école 
primaire Marie-Reine! 

Située dans l’arrondissement de Fleurimont, à Sherbrooke, avec ses 212 élèves, l’école Marie-Reine est 
composée de plusieurs minorités ethniques. 

Avec l’intense désir de donner la confiance à ces enfants, Cécile a accueilli chez elle 25 élèves qui 
viennent des familles afghanes fuyant la guerre en se déplaçant  vers Moscou ou vers le Pakistan, avant 
d'être accueillies au Canada. 

Au début ces élèves ne connaissaient aucun mot de français. Avec sa patience, sa force pédagogique, 
son sens d’organisation et surtout avec beaucoup d’amour, Cécile a su transformer son appartement 
(3½ pièces) en un lieu d’accueil inconditionnel où le respect, l’ouverture et l’apprentissage rayonnent et 
motivent les enfants. Aussi, elle porte une attention particulière aux enfants qui sont en grandes 
difficultés et qui courent le risque de devenir des délinquants potentiels. 

Ainsi en général, du lundi au jeudi, Cécile accueille 12 enfants de l’immeuble chez elle. Voici son horaire 
habituel : 

- De 16h à 17h : réservé aux élèves de la 1ère année primaire 
- De 17h à 18h : réservé aux élèves de la 2e année primaire 
- De 19h à 20h : réservé aux élèves de la 4e année primaire 
- De 20h à 21 h : réservé aux élèves  du secondaire/classe d’accueil 

 
À part de l’aide apportée à ces enfants, Cécile est aussi un support précieux pour les parents dans 
l’immeuble qui ont besoin d’aide et de conseils pour leurs papiers officiels (immigration, citoyenneté …) 
et aussi pour leur intégration à la culture québécoise.  

« Chaque sœur de Sainte-Croix est éducatrice dans sa façon d’être et d’agir. Quelle que soit sa 
tâche, elle travaille humblement et résolument à la croissance des personnes et ainsi, « prépare 
au monde des temps meilleurs… » (C.36) 

 
Félicitations, Cécile, d’avoir perpétué la mission de Basile Moreau là où Dieu t’envoie ! Nous sommes 
fières de toi ! Bonne continuité ! 

 

 
Diem Pham, c.s.c., animatrice Secteur Julie-Bertrand 
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ARIZONA – TERRE DE LIBERTÉ 
 

C’est moi qui vais la séduire, 

Je la conduirai au désert et je parlerai à son cœur. 

Osée 2,16 

 

C’était le 08 mars, 06h00 du matin. En arrivant à l’aéroport, j’ai enlevé manteau et bottes d’hiver que j’ai 
laissés aux compagnes venues me conduire. Douze heures plus tard j’atterrissais à Tucson, Arizona, où il 
n’était que 15h00 compte tenu des trois heures de décalage. Non seulement j’avais perdu du temps, 
mais j’avais laissé derrière moi la neige et le froid. Quelle joie de me retrouver dans une température de 
25°C! J’avais atterri au milieu d’une nature désertique. 

 
Ici il ne tombe que 12 pouces de pluie par an. Mais n’allez pas vous imaginer que c’est le Sahara avec ses 
dunes et ses oasis. C’est un désert rocailleux parsemé de cactus de toutes formes et de toute grandeur. 
Les saguaros peuvent facilement mesurer de 3 à 4 mètres ou même davantage. Impressionnants et 

majestueux ils caractérisent ce désert.  D’autres, les «poires 
piquantes» forment de jolies touffes basses alors que les ‘jumping 
choyas’ se précipitent sur vous, laissant leurs épines dans votre 
chair si vous les approchez à quelques pouces près. C’est arrivé à 
notre Barbara. Alors, attention! Dans ce désert, aucun grand arbre 
comme nos chênes ou nos conifères. C’est une beauté austère 
piquée de rochers dont quelques-uns portent encore des 
hiéroglyphes (dessins gravés par les amérindiens il y a des milliers 
d’années) ainsi que des cavernes. Somme toute, c’est un 
dépaysement total dans cette terre creuse entourée de 
montagnes, d’animaux sauvages et de serpents. Malgré tout, 
l’Arizona est un coin de paradis pour les retraités qui y jouissent 
du climat sec et tropical ainsi que de la population très 

chaleureuse.  
 

Les Pères Rédemptoristes, généreux, ouverts et très engagés, ont acheté un immense terrain vague et y 
ont aménagé un centre de formation. Ils en ont fait un lieu unique. L’église mise à part, les bureaux,  la 
cafétéria et toutes les autres maisons n’ont qu’un étage. Des blocs de 4 ou 5 chambres confortables 
prévues pour les participants sont comme des champignons éparpillés dans la nature. L’atmosphère 
chaude, remplie d’odeurs tropicales, l’espace vaste et rocailleux conduisent à l’intériorité. Que de bien il 
s’y fait! 

 
Pour notre groupe en ressourcement sabbatique, nous étions dix : sept religieuses et trois frères. C’était 
un groupe magnifique, riche d’expériences très diversifiées, d’ouverture et d’esprit fraternel. D’Australie 
sont venus Rosemary et Ken; d’Irlande ce furent Barbara et John; des Philippines, Michael et de Taiwan, 
Cécilia, supérieure générale en fonction dans un deuxième terme; des États-Unis, il y avait Joanne, Rita 
et Helen venues de trois états différents; finalement vous devinez qui était la dixième? J’étais l’aînée du 
groupe : 3 étaient dans la cinquantaine, 3 dans la soixantaine, 3 étaient dans les 70 et moi qui ai 83 ans.  

 
Le programme était très souple : messe à 7h30, déjeuner à 8h00, session de 9h30 à 11h30 avec courte 
pause puis dîner. Le reste de la journée était pour le repos, la réflexion, l’intégration, la relaxation. Les 
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sessions occupaient quatre matinées semaine car tous les mercredis étaient journées de désert. Quel 
bienfait! Programme très ajusté à des personnes en année sabbatique. 

 
Après toute cette mise en scène, il est temps de vous donner un aperçu du contenu spirituel qui fut 
offert en tranches de deux ou trois jours par différentes personnes. 

 
Ayant fait connaissance entre nous et avec les Pères ainsi qu’avec quelques futurs conférenciers nous 
avons travaillé sur l’esprit de groupe, la fraternité, l’ouverture et tenté de sonder l’esprit du désert. 
Autrefois des Amérindiens vivaient sur les terres que nous foulions. Dieu nous avait conduits au désert 
pour nous parler de solitude, de détachement, d’écoute, de confiance, de pauvreté, d’abandon. Il fallait 
trouver des moyens de L’entendre et de saisir les conséquences de Ses messages. Il fallait prendre 
conscience du fait que Dieu est le tisserand et que nous ne sommes que la laine de la trame qui passe et 
repasse entre les fils de la chaîne, tendus, solides, protecteurs. Dieu décide du dessin qu’il veut donner à 
notre vie, c’est Sa volonté pour nous. 

 
Nous avons pu ensuite rafraîchir nos notions de contemplation, en faire l’expérience et « rencontrer » 
des modèles de contemplation pour ainsi dire, soit des classiques comme Thérèse d'Avila ou encore des 
mystiques modernes comme Thomas Merton et bien d’autres. Ce fut à la fois un approfondissement et 
une continuité. L’importance de contempler la nature et les astres fut fortement soulignée par un savant 
frère jésuite qui travaille à l’Observatoire du Vatican.  

 
Vint ensuite le cheminement spirituel dans la prêtrise et la vie religieuse. L’engagement de Dieu envers 
nous est LA grâce de Dieu, SON alliance avec nous en tout temps. Il est libre, il nous choisit et nous 
appelle à la liberté. Il est prêt à mourir pour nous mais demande service et obéissance. Avant nous, Dieu 
a choisi Abraham et Sara. À Abraham, Il a demandé de sacrifier son unique fils. Abraham a préféré le 
donateur au don reçu et a consenti à immoler son fils. Le charisme d’une congrégation est Son don et si 
Dieu nous le redemandait, que dirions-nous au donateur? Le préférerions-nous? 

 
Un thème très important a été creusé durant deux matinées : le pardon aux autres et à soi-même. Il faut 
vraiment arriver là si on rêve d’une vraie liberté intérieure. Ce fut fort apprécié. Ce thème fut suivi de six 
heures de réflexion sur notre propre spiritualité, notre vie d’intimité avec Dieu. Quels sont nos auteurs 
préférés, les personnes et les évènements qui nous touchent et ce qu’ils nous apportent, leur influence 
positive sur nous. Tout cela fut fort enrichissant et constructif. Et nous en sommes venus à réfléchir sur 
les quatre phases du vieillissement. Dans le processus du vieillissement il est important de remercier 
Dieu pour ce qui fut et ce qui est encore, de vivre dans la paix et la joie et d’essayer de redonner un peu 
de ce que nous avons reçu, d’une façon ou d’une autre. Là se trouve une vraie satisfaction, une vraie 
sagesse. Rappelons-nous que « le passé est histoire, l’avenir est mystère et le présent est don ». 

 
Tout au long de ce stage, une fois semaine, nous avons profité de très bons cours de yoga adapté à des 
personnes vieillissantes. Quelle aide précieuse pour évacuer fatigue et stress! 
Vivre dix semaines avec le même groupe, avec beaucoup d’intensité, de partages de notre vie intérieure, 
de nos expériences pas toujours reluisantes, fut un bon défi et un véritable instrument de croissance. Je 
suis très reconnaissante à l’équipe régionale, de m’avoir permis de  profiter de ce stage et j’ose espérer 
qu’en moi, la graine semée portera d’abondants fruits. Le désert doit maintenant se vivre en action.  

 
                                                                                                        Henriette Laliberté, c.s.c. 
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«EXPLORER LA TERRE, HABITER SA TERRE» 

 

L’idée de demander une subvention pour faire un atelier d’argile pour les victimes d’actes 
criminels nous est venue quand Estelle Drouvin, responsable de l’accueil du Centre de services 
de justice réparatrice, et accompagnatrice spirituelle, m’a parlé de cette possibilité. J’ai osé dire 
« oui » à cet atelier en m'appuyant sur mon expérience d’animation à la Villa des Arts et 
ailleurs. Nous avons ensuite monté le programme en essayant de répondre aux exigences du 
gouvernement. Quelques mois après, on nous annonçait que la demande avait été acceptée, 
pour un montant moins élevé, mais suffisant pour mener à terme ce projet. Une heure après le 
lancement de la publicité, le nombre maximum de douze inscriptions était atteint (à cause de 
l'espace limité à la Villa des Arts). 

Je rends grâce à Dieu de m’avoir donné cette chance de rencontrer les 12 femmes sur le terrain 
sacré de leur vie où nous avons marché ensemble, toutes à pieds nus. Cette expérience de la fin 
de semaine était  pour moi une expérience spirituelle profonde et une bénédiction.  

L’animation a été préparée dans l’optique de favoriser une démarche qui amène les femmes à 
découvrir leur force intérieure malgré le mal qu’elles ont subi. Comme elles sont venues de 
partout et ne sont pas nécessairement croyantes, nous ne pouvions utiliser ni la Parole de Dieu, 
ni les chants religieux. Comment faire goûter Dieu et son amour pour chacune sans avoir 
recours à l’Évangile? Je me suis abandonnée à l’action de l’Esprit qui semble avoir bien utilisé la 
matière pour toucher le cœur profond: la terre glaise, les chants profanes, les contes et les 
méthodes de visualisation. 

En effet, l’expérience de cet atelier m’a fait confirmer deux choses: la matière n’est pas que du 
matériel inerte, et l’art n’est pas que la recherche de l’esthétique. L’Esprit parle non seulement 
à travers l’Évangile mais aussi par la matière et l’art. 

Travailler la matière, c’est travailler sur soi-même car la matière est notre miroir. Écouter sa 
terre, c’est entrer en contact avec la partie la plus profonde en soi; être présente à son corps, 
son cœur et son esprit; être capable de mettre les mots sur sa souffrance, son espérance et 
l'indestructible en soi. 

Dans le contexte du cheminement spirituel, l’art du façonnage ne recherche pas l’esthétique 
mais place le focus sur le processus. Ce qui bouge à l’intérieur pendant la création est aussi 
important que ce qui en résulte. Aussi, l’art du façonnage aide à concrétiser l’expérience par les 
métaphores, à relire son vécu et à mettre en mots l’insaisissable, à favoriser le dialogue (soit 
avec l’accompagnatrice, soit dans l’échange de groupe et entre les personnes). Ainsi, le produit 
final n’est que secondaire.  

Mon apprentissage de cette fin de semaine est l’art d’être présente corps et âme aux 
participantes pour pouvoir lire et répondre à leur besoin d’être accueillies 
inconditionnellement, de s’affirmer, de prendre leur place; et d’évacuer certaines douleurs qui 
viennent les hanter. J’ai aussi appris à travailler avec Estelle et à apprécier sa présence : 
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pendant qu’elle accompagne une personne, je continue à animer le groupe. Et comme elle est 
connue de certaines personnes, l’accompagnement est devenu un suivi. Nous nous sommes 
bien épaulées l’une l’autre dans cette expérience.  

Voici l’extrait d’une lettre que nous avons reçue d’une participante quelques jours après 
l’atelier : 

« Être en contact avec l'argile a ouvert une porte dans ma psyché.  Le climat de 
respect, d'empathie et d'ouverture qui régnait pendant toute la durée de l'atelier, 
m'a permis d'avoir accès à d'autres abus.  Je me suis sentie acceptée telle que j'étais, 
malgré mes limites.  Je ne crois pas que j'aurais pu accéder à ces mémoires 
autrement qu'en étant entourée par le groupe, composé uniquement de femmes 
blessées profondément comme moi. 

En conclusion, je désire sincèrement vous remercier, pour m'avoir donné cette 
opportunité de guérison, en participant à cette activité artistique.  Malgré la douleur 
que je rencontre, j'accède aussi à une plus grande ouverture de cœur et de corps, à 
travers la relation que j'entretiens avec mon conjoint.  Je sais que la lumière existe 
derrière les nuages... » 

Je reste étonnée de voir comment l’Esprit peut travailler avec des petits moyens comme la 
terre et un peu d’animation et d’intervention. Avec les participantes de l’atelier, me laissant 
pétrir comme une terre d’argile, je me sens à la fin plus souple et plus homogène!  Aussi fragile 
et limitée, je me sens privilégiée d’être témoin de la beauté de ces femmes courageuses et 
fortes, désireuses de libération  et de croissance. Elles sont comme des diamants qui rayonnent 
à travers la noirceur du charbon et la dureté de leurs souffrances. Enfin, l'atelier est une 
expérience à savourer et à recommencer. 

N.B. Merci à Sœur Denise Desrochers et à Sœur Marguerite-Marie Fortier pour leur soutien 
dans la préparation de l'animation! 

         Sœur Trinh TA, csc 
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DES FEMMES TÉMOIGNENT DE LEUR CHEMINEMENT 

Dans le cadre de la semaine JUSTICE RÉPARATRICE, le 26 avril dernier, de 14h00 à 16h00 dans la salle du 
Café L`ARTÈRE, au 7000 avenue du Parc à Montréal, se déroulait un événement pour célébrer le 
cheminement de femmes victimes d'actes criminels. 

Cet hommage intitulé Passer l’espoir: des femmes témoignent de leur force retrouvée et fait suite à un 
atelier animé par sœur Trinh Ta : «Explorer la terre, habiter sa terre» vécue la semaine précédente par 
12 femmes ayant subi un acte criminel. 

Ces femmes ont eu l’occasion de présenter les 
œuvres réalisées, et par le fait même de 
s’exprimer sur un épisode sombre de leur passé. 
J’ai été particulièrement touchée par une œuvre 
qui représentait un masque avec bouche cousue. 
Il me semble que cela en dit long sur le vécu des 
femmes victimes d’actes criminels..... 

Nous avons pu admirer «le bougeoir de l’Amitié» 
où il y a 12 personnages qui se forment un cercle 
et qui se donnent la main. Chacune des 
participantes a construit un personnage qui la 
caractérise par ses expressions corporelles. Ce 
bougeoir souligne l’importance du soutien 
communautaire qu’elles ont expérimenté lors de 

l’atelier vécu tout récemment.  

Suit un rituel autour du bougeoir de l’amitié: les participantes sont invitées à s’approcher du bougeoir 
autour duquel elles forment un cercle. Discrètement, chacune allume un cierge puis se tourne vers 
l’auditoire. L’assemblée est invitée à garder une minute de silence pour rendre hommage au courage 
des victimes d’actes criminels et au soutien de leur entourage.  Nous sommes ensuite tous et toutes 
invitéEs à formuler une intention en faveur de ces personnes. 

Les participantes qui le désirent nomment ensuite les personnes significatives qui les ont 
soutenues dans les épreuves, qui ont mis de la lumière dans leur vie et les ont accompagnées de 
différentes manières dans leur cheminement de libération.  

Le cercle du bougeoir de l’amitié est maintenant ouvert, grand comme le monde... chaque 
personne est invitée à s=y joindre, à apporter son feu sacré pour allumer un feu immortel, le feu de 
l’espoir. 

 

Colette Morin, c.s.c. 
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Graduation de Sœur Yanick Jeanniton, c.s.c. 
( Introduction de Gisèle Gaudet ) 

 
Notre compagne, Sœur Yanick Jeanniton, csc, originaire d'Haïti, a poursuivi depuis trois ans des 
études à l'Institut de Pastorale des Dominicains, en vue de l'obtention d'un baccalauréat en 
Théologie pastorale. 

Vendredi le 1er mai, l'Institut soulignait par une célébration festive, le parcours de 5 finissantes, 
deux d'entre elles terminant un certificat, deux autres un baccalauréat en Théologie pastorale 
et une dernière accédait à une Maîtrise. 

Le tout s'est déroulé à l'intérieur d'un souper/hommage. D'abord, nous avons écouté 
attentivement Madame Sophie Tremblay adresser à notre Sœur Yanick le message suivant: 

ChèreYanick, 

«Seigneur, enseigne-moi tes voies, 
fais-moi connaître ta route. 

Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi, 
car tu es le Dieu qui me sauve.» 

Psaume 24, 4-5 

Il en faut, du courage, pour quitter son pays chaud et venir étudier dans ce pays 
de neige. Vous avez relevé tout un défi en entreprenant ces années de formation. Cours, 
stage, lectures dirigées, travaux de recherche, ont jalonné ce parcours exigeant, mais 
fécond où vous avez bâti de nouvelles compétences que vous pourrez mettre à profit à 
votre retour.  Longue vie à tous vos engagements auprès de nos frères et sœurs de 
l'Église d'Haïti!  Félicitations! 

       Sophie Tremblay 

Puis Yanick a répondu conformément aux consignes déjà indiquées sur la lettre d'invitation à 
cette soirée de fin d'année.  Il lui fallait, dans sa présentation, expliciter le thème de l'année 
2014-2015: «EN MARCHE : À PIED, EN AUTO, À VÉLO». Et voici ce qu'elle a exprimé lors de sa prise de 
parole devant toute l'assemblée qui comptait environ une centaine de personnes. 

«Ce soir, l'heure est à la reconnaissance. Merci d'être là pour souligner cette soirée de 
fin des trois années d'études en Théologie pastorale. 

La lettre d'invitation à ce souper nous rappelait ceci: «Se former, c'est se mettre en 
marche!»  J'ai vraiment marché depuis mon arrivée au Québec. J'ai d'abord quitté la 
chaleur de mon pays «Haïti», pour venir m'installer à Montréal et m'adapter aux 
différentes saisons, afin de suivre des cours régulièrement.  Ce fut tout un défi de  
réaliser ce projet d'études en Théologie pastorale. Comment je me suis mise en Comment je me suis mise en Comment je me suis mise en Comment je me suis mise en 
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marche?marche?marche?marche? Je retournerai dans mon pays un peu comme les disciples d'Emmaüs : j'ai 
senti à plusieurs reprises mon «cœur brûlant» de zèle, de dévouement et d'amour 
pour la Parole de Dieu! Toutefois, contrairement aux disciples d'Emmaüs, je ne 
retourne pas déçue de la tournure des évènements mais en fait, satisfaite du chemin 
parcouru avec vous, enthousiaste et prête à collaborer pour relever des défis en 
Haïti. Il n'en manque pas ... au contraire, il faut savoir choisir avec le temps et 
répondre là où il y a des urgences, à la façon de notre Fondateur, Basile Moreau. Je 
sens aussi en moi une grande joie et une paix profonde qui m'invitent à aller 
jusqu'au bout en construisant sur le Roc et en révisant sans cesse mes objectifs. 

Merci à vous, chers et chères professeurEs qui m'avez donné le goût de la recherche 
et du travail. Merci à mes compagnes : Sœur Gisèle Gaudet et Sœur Jeanne Wilfort, 
qui ont accepté de marcher à mes côtés sans se décourager..., Sœur Denise Martin et 
Sœur Marguerite Fournier, qui m'ont aidée à vivre la vie communautaire et à 
prendre ma place, merci à vous : Trinh Ta, Élodie Guiré et les amies pour votre 
présence et vos mots d'encouragement. Merci à SASMAD, qui m'a accueillie pour 
mon stage en me permettant de participer activement à la vie de l'équipe. Merci aux 
deux coordonnatrices de SASMAD, Madame Christiane Lemaire et Marie Tanga et 
aux autres membres de l'équipe qui m'ont aidée à mettre en application les trois 
modes du savoir, et mille mercis à mes conseillers, mes professeurs et 
accompagnateurs spirituels et scolaires. Je garde un excellent souvenir de vous 
toutes et tous! Merci pour ce que vous représentez pour moi, des femmes et des 
hommes debout : notre monde en a un criant besoin ! ... 

Merci, merci ANPILANPILANPILANPIL dans ma langue maternelle. Je me souviendrai de chacune et de 
chacun de vous!     «Au revoir!» 

        Yanick Jeanniton, c.s.c. 
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À STE-ROSE, UNE ÉGLISE QUI OSE DEPUIS 275 ANS! 

 
À l’occasion de cette année jubilaire, S. Évelyne Desjardins a pensé nous offrir ce texte à saveur 
d’espérance. 
 

Comme le temps passe ! File le temps, se suivent les gens, ainsi se déroule la vie depuis 275 
ans. Tout tend vers l’infini qui nous rapproche de Dieu. Nous sommes une parcelle d’histoire 
qui fait Laval. Combien de ses piliers y sont nés et combien y ont grandi?  
La communauté chrétienne de cette paroisse tient fidèlement sa place en témoignant de sa 
foi en Dieu dans une Église en mutation plus que jamais. 

Les croyants de Sainte-Rose forment une Église qui OSE : 

Qui ose le défi de l’histoire. 
Qui ose le partenariat avec la culture. 
Qui ose évangéliser les évènements de la vie. 
Qui ose affirmer sa foi en une Église crédible et fascinante. 

Nous sommes une Église qui ose promouvoir la justice et proposer des changements 
sociaux. Qui ose favoriser l’écologie et le respect de la création.  
Qui ose dire que le Christ est le seul qui change véritablement nos vies. Et qui ose dire 
l’espérance en une société meilleure et plus charitable. 
Ensemble osons l’avenir où l’Amour ne passera jamais ! 

Si vous avez le goût d’oser, vous êtes avec nous une promesse d’avenir qui actualise le 
monde voulu par Dieu afin de bâtir ensemble une société plus juste, plus pacifique et plus 
solidaire. 

Michel Bouchard,  curé 

En continuité avec Michel, « j’ose » vous inviter  à porter dans la prière le devenir de notre 
communauté chrétienne.  Une communauté porteuse de projets pour une transmission de la foi 
ajustée à la jeune génération.  « Le vieux Ste-Rose » … comme nous aimons l’appeler, demeure 
toujours … mais, dans ses périphéries, il s’enrichit de nombreuses familles à couleur 
multiculturelle. Quelle chance et en même temps quel défi! 
Défi d’oser, « avec un cœur sans frontière » des pas… des lieux de rencontre pour partager nos 
richesses et tenter ensemble une aventure spirituelle qui ouvre des horizons de vie. 
 
Merci d’être avec nous dans ce temps de grâce! 

Evelyne Desjardins, c.s.c. 
N.B. Une miette d’histoire, 
  une page d’Évangile! 

 
Je suis heureuse de rappeler à notre mémoire que les sœurs de Sainte-Croix sont présentes à 
Ste-Rose depuis le 10 septembre 1876. Que de vocations ont surgi de ce terreau! 
 



De tous les coins de la Région – Juin 2015 Page 19 
 

DÉPART DE SR LOUISE CHOQUET, CSC : DEUX ASSOCIÉES TÉMOIGNENT 

 

Louise Choquet nous a quittées. Son départ a mis en lumière le cheminement que nous avons 
vécu comme associées depuis une trentaine d'années. Denise Thérien et moi-même voulons 
compléter les témoignages qui ont déjà été rendus lors du départ de Louise. 

 Lisons d'abord celui de Denise. 

Comme associées de Sainte-Croix, nous devons beaucoup à la Congrégation qui nous a 
accompagnées, formées, accueillies dans la famille depuis plus de trente ans! 

Je pense entre autres aux sœurs Gilberte Fournier, Denise Morin et Huguette Robert, qui ont vu 
en nous et ont cherché avec nous la place et le rôle que nous pouvions occuper comme 
associées en un temps où ce n'était pas très évident; c'était en fait assez nouveau. Elles nous 
ont rencontrées, écoutées et communiqué l'esprit Sainte-Croix en de nombreuses rencontres. 
Merci! 

Je pense à Sœur Denise Robert qui nous a accompagnées lors d'une restructuration. C'était le 
temps des balbutiements où nous tentions de nous prendre en main. Cela demandait beaucoup 
de patience, car il y avait parfois « plus de chefs que d'Indiens ». Merci! 

Je pense à Sœur Thérèse Drolet qui nous a accompagnées pendant plusieurs années et qui a 
invité à quelques reprises Danielle Schaerer, responsable des associées d'Haïti. Je pense 
particulièrement à une rencontre de fin de semaine co-animée par Sr Thérèse et Danielle, et qui 
regroupait des associées des 3 groupes du Québec et quelques-unes de l'Ontario. Dans la 
personne de Danielle, nous reconnaissions une associée « accomplie » et nous étions toujours 
heureuses des rencontres avec elle. Merci! 

Et que dire des rencontres avec Sœur Marguerite-Marie Fortier, particulièrement d'une retraite 
sur le discernement? Fins de semaine de retraite aussi avec Sœur Monique Bourgeault et des 
associées de Laval; ce qui nous a permis de tisser des liens fraternels avec d'autres associées. Je 
pense aussi à Sœur Évelyne Desjardins qui nous a en quelque sorte prises sous son aile après le 
départ de Louise, organisant des journées de ressourcement pour toutes les associées du 
Québec. Merci! 

Je veux revenir maintenant sur la quinzaine d'années que nous avons vécues avec Sœur Louise 
Choquet. Dès le départ, elle voulait être tout simplement «l'une de nous», nous laissant toute la 
place pour organiser nos rencontres, nos journées annuelles de lancement, nos évaluations... 
pour choisir les thèmes que nous voulions approfondir et sur lesquels nous souhaitions 
partager. Elle apportait fidèlement le partage de son vécu personnel à chacun de ses échanges. 
Louise croyait aux associées. Elle se faisait un plaisir et un devoir de toujours nous citer un 
passage des enseignements de Basile Moreau. C'était toujours adapté à ce que nous venions de 
vivre. Ainsi, elle rendait le Père Moreau vivant pour nous au quotidien. 
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Que dire de ses «éclairages» sur les valeurs évangéliques qu'elle préparait pour chaque 
rencontre. Ses enseignements nous ont permis d'approfondir nos engagements de baptisées et 
nos connaissances bibliques. 

Louise nous a donné le meilleur d'elle-même jusqu'au bout et nous lui devons beaucoup 
comme associées et comme femmes de foi engagées dans ce 21e siècle. 

Merci, Louise, d'avoir cru en nous, d'avoir vécu avec nous et de nous avoir aidées à croire en 
notre potentiel et à grandir dans nos engagements respectifs.  Merci à vous toutes! 

        Denise Thérien, asc 

 

La présence de Louise parmi nous a été si importante qu'il nous sera toujours possible de voir 
réapparaître d'autres aspects de notre vécu avec elle. 

Je veux d'abord mentionner qu'elle a multiplié les occasions de nous mettre en contact avec 
d'autres membres de la famille Sainte-Croix. Lors de nos rencontres, elle a souvent invité des 
sœurs, des pères et des frères pour partager leur vécu avec nous. Comme elle travaillait à 
l'Oratoire, ses «contacts» ne manquaient pas et elle nous en faisait bénéficier. 

Par-dessus tout, je lui suis très reconnaissante de nous avoir fait connaître son trio de 
prédilection: le Père Moreau, l'Abbé Mollevaut et Sœur Graziella Lalande. Louise aimait 
beaucoup et admirait énormément «Grazie».  Elle nous en parlait souvent et l'a même invitée à 
nous donner une fin de semaine de retraite à Pierrefonds en 1999. Ses quatre conférences ont 
été réunies en une brochure : «Basile Moreau, quelqu'un pour qui les Associés sont 
importants». Ce fut un week-end extraordinaire à tous les points de vue! 

En 2006, lorsque Louise a reçu son diagnostic, elle était consciente de ne plus être capable de 
garder la «responsabilité» du groupe, mais avait beaucoup de peine de nous quitter car elle 
nous aimait beaucoup. Nous lui avons offert de continuer à venir à nos rencontres, mais que 
nous nous occuperions de tout. C'est alors qu'elle a commencé à nous lire chaque fois un 
extrait du fascicule «Moreau et Mollevaut».  C'était étonnant de voir combien elle tombait pile. 

De 2008 à 2010 au Pavillon, lorsqu'une de nous la rencontrait, elle n'avait qu'à dire le mot 
«associée» et son visage s’illuminait... Puis ce fut la nuit ... Et maintenant, la lumière s'allume à 
nouveau et éclaire tout le chemin vécu avec elle. Oui, merci Louise! 

Merci à tant d'autres aussi qui, à l'animation régionale ou générale, ou ailleurs, ont favorisé 
notre vécu en Sainte-Croix.  Je pense entre autres aux sœurs Liette Finnerty, Béatrice Stanton, 
Cécile Perreault, Colette Morin, Mariette Thibodeau, Annette Legault, Jeanne Dusseault, 
Monique Paquette, Kesta Occident, Murielle Déry et tant d'autres que nous n'avons pas 
rencontrées, mais qui dans l'ombre ont travaillé pour nous, sans oublier toutes celles qui nous 
ont accueillies dans leur maison.  Merci à toutes et pour tout ! 

        Thérèse Dufresne, asc 
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SEMAINE DU BÉNÉVOLAT 

 

Beaucoup d’organismes, à cette occasion, ont tenu à souligner le travail des bénévoles sans 

lequel plusieurs d’entre eux ne réussiraient pas à survivre. 

Marie-Claire Bazinet a reçu, avec joie, cette marque de reconnaissance de la Commission 

scolaire Pierre-Neveu : 

 

Les services assidus de Marie-Claire auprès d’enfants en difficulté de comportements à l’école 

Saint-Eugène, Mont-Laurier, lui ont valu cette marque de reconnaissance de la Commission 

scolaire Pierre-Neveu. Nous nous réjouissons avec elle et la félicitons pour son engagement! 

 

  

 

 
À ma demande, Marie-Claire a  
accepté de partager avec vous  

son expérience avec des enfants 
du milieu scolaire. 
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«Pour mon implication auprès d’enfants avec des difficultés de comportement, je mets en 

pratique la méthode  EDUCOEUR  de Brigitte Racine avec laquelle je suis très à l’aise. 

Je récolte du positif de la part des enfants en répondant à leurs besoins  : 

1. Amour-attention Compétence, développer la confiance en soi 
2. Besoin de liberté, de faire des choix 
3. Avoir du plaisir seul, avec les autres 
4.  Besoin de sécurité en mettant des limites. 

J’accompagne des parents dans la mise en pratique d’ÉDUCOEUR, dans mon salon à domicile, à 

l’épicerie, sur facebook, etc… 

D’anciens enfants dont j’ai eu le bonheur de m’occuper se souviennent de moi et me 

reconnaissent. J’ai droit à de chaleureux câlins, une reconnaissance de la part de ces enfants 

devenus parents. Je peux dire que cela goûte bon. 

Attention spéciale à certains enfants :  

À l’école, parfois, j’accompagne un enfant dans un petit local lui permettant de faire son travail 

dans le calme. 

Je vais aussi chercher des enfants à l’école et ils viennent avec leur repas manger chez moi. 

Pendant cette heure, j’en profite pour répondre à leurs besoins. 

 

                                       

 

 

 

 

Ensemble, nous réalisons diverses activités : casse-tête et autres. 

Ce garçon et moi avons fait,  avec 

des restes de laine, un couvre boîte 

de papier mouchoir à offrir à sa 

mère… 

… et cette fillette en train de tricoter 

un foulard avec un petit métier … 
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«À travers ces expériences, j’entends des mots d’enfants à la fois drôles et vrais. Ex. :  Un petit 

garçon, chez moi en fin de semaine, éprouve des problèmes de langage et je lui dis : J’ai de la 

difficulté à te comprendre et lui de me répondre : C’est parce que tes oreilles sont vieilles. Une 

fillette me dit : Tu es la plus fine de toutes les vieilles. Je ne sais pas si elle en connaît plusieurs 

vieilles. 

Ma vie dans les Hautes-Laurentides est semée de joie, de bonheur que m’apportent les enfants 

et également de leurs parents qui me démontrent beaucoup de reconnaissance. 

J’ai beaucoup de bonheur aussi à l’école. Le personnel est formidable et je suis fière de faire 

partie de cette équipe.» 

 

Bonne fin d’année scolaire Marie-Claire et continue d’être présente à ces jeunes 

et à plusieurs parents qui ont besoin de toi! 

Laurette Desjardins, c.s.c. 

 

 

✞ 

 
Nos plus sincères condoléances à nos sœurs qui ont perdu récemment 
un être cher : 

 
 Une sœur de Sœur Huguette Robert 

Un beau-frère de nos Sœurs Colette et Laure Morin  (décédée) 

Un neveu de Sœur Marie-Reine Perreault 


